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Résumé

Trente-deux chèvres réparties en quatre lots sont utilisées pour étudier le remplacement
du soja par des graines protéagineuses (féverole, pois et lupin) dans l’alimentation de la
chèvre en début de lactation.

Les niveaux d’ingestion de fourrage et de concentré sont en moyenne respectivement
de 1 500 et 948 g de MS par jour ; il n’existe pas de différence significative de consomma-
tion entre les quatre concentrés. La production laitière journalière est de 3,47 kg par
jour ; la composition du lait est peu affectée par la nature de la complémentation azotée,
seul le taux butyreux du lot « féverole » diffère significativement (p < 0,05). Les autres
taux butyreux et les taux azotés sont semblables.

1. - Introduction

Dans un contexte de pénurie croissante de matières premières, l’utilisation des

graines protéagineuses riches en protéines (pois, féverole et lupin) est intéressante

pour les monogastriques mais aussi pour les ruminants présentant des potentiels de
production élevés. A ce sujet, diverses études ont été conduites chez les animaux
en croissance, agneaux, veaux et taurillons (GIOVANNI, GUILHERMET & TOULLEC,
1975 ; HILL & ARNOLD, 1975 ; SHARMA & NICHOLSON, 1975 ; CAZES, 197ô ; TIS-
SERAND, 1978 ; TISSERAND & LAWRENCE, 1979). En reVariClle, peu d’études ont été
réalisées chez des femelles laitières (INGALLS & MCKIRDY, 1974 ; PELLETIER & Bou-

CHARD, 1978 ; TISSERAND, 1978). De ce fait, il nous est apparu intéressant d’étudier
la substitution de ces graines protéagineuses au tourteau de soja dans l’alimentation
de la chèvre en raison du haut potentiel laitier de cet animal. L’expérience a été réa-
lisée en début de lactation puisqu’à ce stade de lactation les besoins en protéines
sont les plus élevés.



2. - Matériel et méthodes

Animaux

32 chèvres multipares de race Alpine sont réparties en quatre lots homogènes
en fonction du poids vif, du numéro de lactation et du niveau de production laitière
de l’année précédente. Le lot témoin T reçoit comme source azotée dans le concentré
du soja, le lot F de la féverole (variété Ascott), le lot P du pois (variété Amino) et
le lot L du lupin blanc.

Aliments

Tous les animaux reçoivent dès la 4&dquo; semaine avant la date présumée de la mise-
bas le foin expérimental de dactyle-luzerne à volonté dont la valeur énergétique
moyenne est 0,65 UFL/kg MS et la valeur azotée 92 g MAD/kg MS et 400 g MS
de concentré expérimental. Les concentrés (orge + sources azotées) sont iso-énergé-
tiques et iso-azotés (voir tableau 1) et distribués selon le plan suivant :

Au-delà de la 3’ semaine après la mise-bas, le concentré est distribué à raison

de 350 g/kg de lait au-dessus d’une production supérieure à 4 kg de lait.

3. - Mesures

Alimentation

Les quantités ingérées de matière sèche de foin sont mesurées individuellement
avec précision pendant trois jours consécutifs les -2°, + l’!, 3’, 5’, 7’, 9! et lle se-

maines. Les quantités ingérées de concentré sont mesurées tous les jours pendant les
onze semaines expérimentales.

Lait

La production laitière est pesée à chaque traite pendant cinq jours par semaine.
Les taux butyreux (méthode Gerber) et azoté (méthode Kjeldahl) sont mesurés pour
chaque chèvre une fois par semaine sur un échantillon prélevé sur deux traites
consécutives (soir et matin).



Poids

Les chèvres sont pesées une fois par semaine à jour et heure fixes.

4. - Résultats - Discussion

1) Quantités ingérées (voir figure 1)

La consommation totale de matière sèche des chèvres a peu varié en fonction
de la source azotée du concentré. Les aliments concentrés expérimentaux sont bien
acceptés, la consommation moyenne journalière durant les onze premières semaines
de lactation est respectivement de 1 015, 836, 957 et 985 g de MS pour les lots T,
F, P et L. La source azotée n’influence pas significativement le niveau d’ingestion,
ce qui confirme nos premières observations sur des chèvres en milieu de lactation

(MASSON, 1981) ; la consommation moindre du lot F est due à une distribution plus
faible au-delà de la 5’ semaine par suite d’un niveau de production laitière plus
faible et d’une consommation de foin plus importante. Le niveau d’ingestion jour-
nalier de foin est bon, il est en moyenne de 1 567, 1 640, 1 366 et 1 440 g de MS

respectivement pour les lots T, F, P et L, ce qui représente 60,7, 66,3, 58,9 et

59,4 p. cent de la consommation totale de matière sèche.





2) Production laitière

Durant les onze premières semaines de lactation, la production laitière jour-
nalière moyenne par chèvre est pour l’ensemble des quatre lots de 3,47 ± 0,95 kg
(voir figure 2). La nature de la complémentation azotée n’influence pas significati-
vement la production laitière des chèvres ; elle est de 3,67, 3,28, 3,34 et 3,58 kg par
jour respectivement pour les lots T, F, P et L. Toutefois, comme le montre la fi-

gure 2, la féverole et le pois ont tendance à être moins favorables que le lupin et le
soja pour la production laitière, phénomène déjà observé précédemment (MASSON,
1981) notamment pour la féverole.

L’évolution de la production laitière après la mise-bas n’est pas la même sui-
vant les lots ; pour les lots T, F et L après un niveau de départ semblable respecti-
vement de 2,72, 2,65 et 2,71 kg par jour durant la première semaine, la production
laitière augmente rapidement pour atteindre, dès la 3&dquo; semaine, un maximum qui va
se maintenir jusqu’à la onzième semaine pour les lots T et L alors que pour le lot F
la production va diminuer sensiblement. Pour les chèvres du lot P, la production lai-
tière semblable aux autres lots la l semaine (2,77 kg par jour) augmente régulière-
ment pour n’atteindre son maximum qu’aux alentours de la 7&dquo; semaine. Cette diffé-
rence dépend certainement plus de la constitution des lots que de la nature du régime
ou de l’adaptation au régime puisque tous les animaux ont reçu le concentré expé-
rimental dès la quatrième semaine avant la mise-bas.

3) Composition du lait

La composition du lait est sensiblement modifiée par la nature de la complé-
mentation azotée (voir figure 3). Ainsi, le taux butyreux moyen au cours des onze
premières semaines de lactation diffère de façon significative (p < 0,05) en fonction
des lots. Le taux butyreux du lot F (30,2 g/kg) est significativement inférieur au taux
butyreux des lots : P (35,1 g/kg), S (35,9 g/kg) et L (37,0 g/kg). La supériorité du
taux butyreux du lait obtenu avec la complémentation en lupin avait déjà été obser-
vée en milieu de lactation pour la chèvre (MASSON, 1981) ; elle peut certainement
être attribuée à la teneur en matières grasses plus élevée du lupin (voir tableau 1).
Par ailleurs, ces résultats concordent avec les observations de PELLETIER & Bou-
CHARD (1978) qui, chez la vache laitière, notent que, par rapport au soja, la féve-
role et le pois ne modifient pas la teneur en matières grasses du lait.

Les taux azotés moyens ne diffèrent pas significativement en fonction des lots

(voir figure 3) ; ils sont respectivement de 34,1, 33,0, 32,3 et 34,2 g/kg pour les
lots T, F, P et L.

Les variations des taux butyreux et des taux azotés durant les onze premières
semaines de lactation sont les mêmes pour les quatre lots et semblables à celles
décrites par ailleurs (MORAND-FEHR, 1978), à savoir une diminution importante des
taux butyreux et azotés au cours des trois premières semaines de lactation.

Tous ces phénomènes sont à rapprocher du bilan énergétique (voir figure 4)
qui, calculé en soustrayant les besoins des apports, a été négatif jusqu’à la 7&dquo; semaine
de lactation mais surtout jusqu’à la 3&dquo; semaine (&mdash; 0,3 UF).





En définitive, dans nos conditions expérimentales, la substitution du soja par
différentes graines protéagineuses (féverole, pois et lupin) dans le concentré pour
chèvres laitières dès la mise-bas ne semble pas présenter d’effets défavorables tant sur
son appétence que sur la production et la composition du lait.

Accepté pour publication en juin 1981.

Summary

Utilization of protein rich ,reeds in goat diets during early lactation

A total of 32 goats distributed into 4 groups were used to study the replacement
of soybean by protein rich seeds (horse bean, field pea, lupin) in goat diets during early
lactation.

The voluntary intake of forage and concentrate were on an average 1 500 and
948 g D.M., respectively per day. There was no significant difference in the intake of the
four concentrates. Milk production was 3.47 kg per day. Milk composition was little affected
by the nature of the protein supplementation. Only the milk fat level of the « horse bean »

group differed significantly (p < 0.05) from the others, while the protein contents were

similar.
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